
LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

Quand on regarde de près les choses, on cons-
tate que, en ce point comme en bien d'autres, l'i-
dée protestante, avec son horreur de tout ce qui
gêne, nous envahit peu à peu. L'esprit protestant,
qui prétend sauver par la foi sans les ceuvres, s'in-
sinue dans la pratique de notre sainte religion et tend
à atténuer, à anéantir même ce que l'on appe'le
les rigueurs de la religion. C'est la tolérance outrée
qui fait son chemin, le même principe qui perce
partout.

De tous te mps la jouissance a été l'objet des
désirs de la nature humaine, c'est vrai ; mais le mal
aujourd'hui c'est que l'on v ut concilier, avec la re-
chercbe du confort et des plaisirs, la pratique de la
reigion, voire même la réception fréquente des sacre-
m tnts. Encor~e un peu et l'on exigera que les ora-
teurs de la chaire prêchent l'accord de la vertu a-
vec la vie mordaine, legre et désordonnée.

Cet amour effréné de jouissances, auquel on se
livre sans paraître compr ndre la portée de ses actes,
prouve que l'on a perdu la pudeur de la religion, et
c'est un sympime alarmant. Autrefois on compienait
qu'il fallait <cpitr ses desoidres, aujourd'hui, on passe
sans scurciller des envrments du bal de la veille à la
communion du prt mier vendredi.

L'abstention du bal rendrait cette communion
plus efficacement réparatrice, et sans conteste.....
plus convenable.

Ayons la pudeur de la religion.
Ayons l'esprit de pénitence comme les sairts.9n"(
Loin de nous la p2nsee de faire du monde un

cloître ou une arène of l'oo rivalise en austerités et en
macérations. Non, il y a des pénitences bien agréables
à Dieu que chacun peut faire sans dérarger ses oc-
cupations

Pour tout dire e n un mot, et mettre un point final
à cet article en priant le bcon et mortifié.saint Antoine-
de lui faire produire quelque bien :

1IO0


